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ciAteutu. Liesse nie fut d'abord que la
denîctîre dlu Co ecierge avec un apj'artc-
iun ut pour le billard.

Ce cliftteau qui a déjà fourni sinî siècle
nt qui p>eut en fournir enicore deux ou
trois a loue u présent, u passé psa
blemneît varié et sans doute l'avenir lui
réserve les surprises, et des gloires cei-
treinlées (le mnécompîtes. Qui sait S'il le
finira pas par se faire nmoine et s'il ie
donnera pias, au pied de l'austère Cap
TJouirmientc, asile à d'ardents novices se
prêparnit .ýux combats spirituels. Quoi-
qu'il ei ntis être de l'avenir, je te dirai
quelques mots du1 passé. Penîdant qua-
rantle aniS, le Pctit-Cap servit le sjour
de vacances poiur les sémimnaristes. Ciii-
quante élèves environ, et plus tard jus-
qu'à soi xante-dlouze pri rent p>lace dlans
cette maison. lis descendaient armes et
bagage eii goélette et passaient les six
:semines qui s'écoulent (lu quinze août
au premier octobre. Cette période s'lîar-
niouisait parfaitemnizt avec les prome-
niades tant soit peu ardues dont le Petit-
Cal) est le poinit de départ- Il mie s--c-
ble qu'à moinis d'être touriste anglais,' on
a pîlus <le courage dans les journées bel-
les encore, niais fraieches de sepîtembre
que (laits les ardeurs de la canicule, pour
la promniade au ]lc. S'il v avait nmoins
de bluets sur la cime lu Caýp Tourmente,
il devait aussi v avoir mnoinis d'inîsectes
philanthiropiques. La Fête de N.-D. des

ŽleigceS au à aofit sur la cime, <faits le
temple auguste de Nkotrc-Daie (lu Cap
Tourmente, aujourd'hui (lu iîioins brille
1par le contraste.

Ce devait être un singulier spiectacle
que ces vacances eii comnmunauité ! ýamis
doute l'esprit de famille devait susciter
quelques gros soupirs aux premiers
j ou rs. i éMais une fois l'élan doni%é ces
v-acanices étaienit peut-être pilus gaies,
plus efficaces que les vacanices actuelles.
TIoi qui aime les paradoxes, tu paurrais
t'exercer à montrer la supériorité <le ces
vacances sur les nôtres. Pour moi qui
suis jeuie, je craindrais d'être considéré
conillle un traître par nies amis, si Sl
lais mettre on doute la supéZriorité du
régime actuel. Je te ferai le récit <'une

juéede ce temps-là pour montrer
qu'ù la gr-anude bande cii peut faire
-lutre chose que s'ennuyer.

C'était en 1817, je crois, hl. Félix
Gatien avait donné sa démiission comme
membre du cZéminaire, mais il agissait
1pendant les vacances comme directeur
,Jes écoliers. Il avait montré beaucoup
d,- zèle pour l'amusenment des élèves; ce
qui fit que son départ eut Une vigile
mémorable. On organisa un fesin
qu'Hlomèùre -ce serait fait décrire pour le
chianter ensuite. Non loin dp la Grand'
Foinie était umie miskon, maintenant
démolie. Non loin de la maison vivait
Uni soyeux individu de cette espèce dont
le noni répuili à crtalines oreilles, mais

dout les qualités culinuires sont appré-
ciées jiar la pluplart des palais. L'iîîdî-
vidu peszait bien cent soixante livres. On
alla le chercher eii pomple. On l'eîîrtî-
bauia de vert et de rouge et on le plaça
sur tit brancard porté par quatre éco-
liers. Lae bande précédlait tit du(es nînsi-
eiens,qui vit encore auj1ourd'hiui, jouait le
peigne à cette occasion. Le quadrupède
fût porté jusqu'au Petit-Mouliti où <le-
vait se fatire l'iminolation :la seconîde
partie du trajet eut lieu en charrette que
nul cheval n'eut cette fois Vhioniieur le
traîner. Puis un orateur eii chîemise (le
flanelle jaunme pronionça une phiilippique
aux côtés d'un exécuteur qui a.u nmontent
le p)lus pathétique nifoiiç:i titi fer indi-
guné dlans le flattc (le l'anîimal inmmonde.
Puis on îirocla à lit cuisson. Un four
improvisé devait fournîir nu rôti l Ml.
Gatien qui dut le trouver excellent.
Puis après la bombamnce on raniena le
futur curé du Cap Santf- tu Petit-Cap
où une Laîidi-z-ole fut déployée portant
ces mots: VIral co Felix,<Ii.scettin didce
lcramem. Ce jour-là les écoliers portaient
des couvre-chiefzs en papier de diverses
couleurs et de dimensions remarquables,
et cette fête donina lieu -à dles lettres donit
j'aimerais bieit à trouver les fragments.
Le feu de joie de la St-Lus (le Gon-
zague était un véritable événement. AI-
lunié l'après-midi ci- granide pompe re-
ligieuse, il brillait jusqu'au sýoir où il
était vigouîreusemnit attisé.

Vinigt- cinîq aunnées (lesi leucestuivirent
ces bruyanites scènes. L.e procuîreur <lu
Sêiniiii aire ainsi que MN. Baillargé des-
ceîîdaieît, à St-Joacliini, emmîenant un
servanît de messe. Quelques élèves pen-
sionniaient (dans la prie.Puis est
venîue une restaurationi partielle qui
dure dlepuîis trente ns. Il se forme
chaque anniée un groupe composé <l'e-
clésiastiques et d'élèves éloignés de letir
paýys, d'un certain nombre de prêtres <lu
Séminaire et d'élèves qui demanident .1
prendre place au Petit-Cap, de sorte que
le personnel pendant titi nmois à î>eu près
v est a5sez considérable- Des annales re-
disent les faits et gestes, les accidents
et les incidents qui se produisent. Lecs
noms des visiteurs bienveillanîts sont
conservés. Bien des figures ont paru
dans ce séjour d'amnusenments - plusieurs
y ont brillé ; mais il en est pieu ci'aus
saillantes que celle du regretté 'M. Do-
lierty et du Papa Billion.

Je me dispense <le détails pluis lonîgs
et surtout d'a«ppréciations précipitées.
j'aimerais bien que leSt-Laurcent s'êhoi-
gnat, moins du Petit-Cap et nous aure-
nAt le salin et l'eauî salée. La vute du
Capi Tourmente m'effr.aye un pieu en nie
faisant croire que le et-Cpest la
dernière étape avant la fil, dlu mlonde. Il
est vrai qu'on peut passer cii arrière du
Cap Tourmente et de bien d'auîtres-, mai§~
on zie se hasaN-rde dans ce chemin qu'en

bonne compagnie. On1 n'entend pab eul-
core le chemin de fer dtu nord en ces pia-
rages, et c'est un grand intérêt de moin,.
Je crois t'avoir donné ce que tu me de-
maniais. Tu en feras ce que tu voudra..

\T ale.
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Un jésuite à l'ordre du jour de
1'armee.

La Rierte (le Montréal publiait der-
nièremient une étude remarquable sur
les Jésuites empruntée au Figaro. Nous
ntrao le passage suivant ayant

tri uP. 'failîan, ance professeur
de philosophie à l'Université Lavai.

"lVoici ce que raconte le général Amn-
bert dans cet éloquent livre: L'hùnc
enL soutaneC, dont on ne saurait trot) re-
comnmander la lecture, et qui, d'ailleurs,
a obtenu un assez joli succès, puisqu'il
est déjà parvenui . sa onzième édition
(chtez Pentu.)

ILe P. 'railliain, <le la Compagnie (le
Jésus, ancien missionnaire au Canada,
avait désiré être attaché au 7e bataillon
(les mobiles de la Seine, en qualité d'au-
mônier. Il y t'ut bien accueilli par tous,
officiers et soldats. Son espi it et sen
courage exercèrent une séduction irré-
sistible.

IAu combat (le Buz7env-ti, le P. Tail-
hiant ayant perdu son bataillon sejoiglit
aux mýobiles; (le Seine-et-Marne et cou-
rut au feu avec ce bataillon.

ILe premier de tous,il fut atteint <l'une
balle qui lui fit une la-ge blessure à la
tête. Entouré par u grand nombre
d'officiers et de soldats qui voulaient le
faire conduireil l'ambulance, asr le sang
coulait à flots, le Jésuite réponîdit: "l Ce
n'est rien. Une blessure i la tête n'cn-
pêchie pas de marcher. Je resterai ici
vint qu'un soldat pourra avoir >esoin
<le mon ministère-"

iLa tète du prêtre fut entouré,- .Enz;
mouchoir, bientôt rouge de sanîg, o-t l'-un
vit ce Jésuite demeurer sous le ficu, -il-
tant au blessés* pour les secouirir uti le:
bénir.

"Ce dévouemcnt faillit coùter la vie
au 1P Tailhian,car Un éripl se dtécla-ra
quelques jours après, qui nmit ssjours-
en p)éril. lie Père fut anis -à l'ordre du
jour del'rie.

- .------

Nouvelles locales

MNar.li matin 'Mgr l'Acliev;,Itie a or-
donnéý prêtres M .les 0.~ Moimun
et Be:.ijn-nini Dionne. M. Moisan a (lit sa
première miesse à I'l'ôpital Général, as-


